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Le hêtre autrement
coordonné par Gérard ARMAND
Hêtre ou (ne) pas hêtre…. ce n’est plus la question !… mais hêtre autrement.
L’Institut pour le développement forestier (I.D.F.) vient de publier un nouveau ‘’guide du
sylviculteur ‘’.
Cet ouvrage ‘’le hêtre autrement’’ est le résultat d’une collaboration, coordonnée par
Gérard Armand, entre la recherche, la forêt publique et la forêt privée.
Le hêtre est de plus en plus demandé par les industries du bois pour les usages nobles qui
exigent un bois tendre à larges cernes, résultant d’une croissance rapide.
Cet ouvrage complet, articulé en cinq chapitres principaux et sept annexes, propose donc
des types de sylviculture novateurs tendant à fabriquer des hêtres de haute qualité en 80-
100 ans, en privilégiant la culture d’arbres individuels, tant sur le mode régulier que sur
le mode irrégulier.
Ce manuel, technique et moderne, sera parfaitement utile aussi bien au sylviculteur débu-
tant qu’au sylviculteur averti et leur fournira les outils leur permettant, grâce à une sylvi-
culture dynamique, d’atteindre le plus rapidement possible, l’objectif fixé.
Lu pour vous par Jacques GAUTIER
Ingénieur du GREF
Contact : IDF Diffusion 23 avenue Bosquet 75007 Paris  Tél. 01 40 62 22 80 Fax. 01 45 55 98 54
courriel : librairie@association-idf.com  www.foretpriveefrancaise.com  rubrique “parutions”
Prix 40 € + frais d’envoi
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Lu pour vous
La truffe - Mémoires d’un rabassier en Provence
par Alain MAURISOT
Lorsque la revue « Forêt méditerranéene » m’a demandé de donner mon avis sur le livre d’Alain
Maurisot, j’ai pensé : encore un livre sur la truffe ! En définitive, sa lecture m’a procuré beaucoup
de plaisir. 
Le livre de format 12 X 22 cm compte 112 pages ; il est abondamment illustré par 61 photogra-
phies en couleurs et 5 belles aquarelles.
Cet ouvrage, comme le remarque très justement Hubert Leconte dans la préface, se compose en
fait de deux livres étroitement imbriqués : l’un de « mémoires et souvenirs », l’autre de « sciences
et techniques ». L’auteur jongle constamment avec les deux.
Dans le premier, il décrit avec passion et nostalgie son village de Saint-Saturnin-lès-Apt, son
pays, son terroir, son riche passé trufficole, les souvenirs des usages et des traditions aujourd’hui
ignorés, enfin le déclin « annoncé » de la truffe.
Fils, petit-fils et arrière petit-fils d’agriculteur, Alain Maurisot est un paysan qui a su, par une
observation attentive des phénomènes naturels liés au rythme des saisons, mais aussi en bavar-
dant avec les sages du village, mémoires vivantes des traditions perdues, retrouver par le geste le
savoir empirique amassé au fil des temps par les anciens.
L’auteur est aussi un ancien instituteur ; sa démarche rationnelle et scientifique l’amène à faire
des recherches historiques locales, effectuer la synthèse de données éparses patiemment réunies,
interpréter avec précision ses observations, et surtout transmettre les expériences accumulées
avec la maîtrise du spécialiste. Son texte en excellent français est parfois empreint de poésie, par
exemple lorsqu’il décrit avec beaucoup d’émotion et de sensibilité le cycle des saisons. Alain
Maurisot sait aussi être philosophe, lorsqu’il cherche au-delà des apparences ces vérités éternelles
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que la nature enseigne dans ses cycles immuables, et nous fait partager ses craintes de voir
l’avenir de la planète gravement compromis par les excès de l’Homme. 
Héritage des anciens, expérience pratique acquise au fil du temps, savoir théorique que l’auteur
veut modeste, mais qui est bien réel, tous les ingrédients sont réunis pour donner naissance à un
ouvrage de référence dans la littérature trufficole par ailleurs très inégale. L’auteur est à juste
titre convaincu que l’observation empirique trouve presque toujours des interprétations scienti-
fiques objectives. Lorsqu’en 1977 il a réalisé sa première plantation de chênes mycorhizés par la
truffe, il a compris que «toute fin est un commencement». Des pratiques de trufficulture ances-
trales sont «confirmées par les spéculations rationnelles des scientifiques contemporains». L’auteur
met en relief l’opportunité de planter ou de semer, pour récolter plus tard des truffes. On ne peut
que souscrire à fond à cette idée, en précisant toutefois que, si l’on ne sème plus des glands, ce
n’est pas pour gagner du temps, mais c’est parce que le plant mycorhizé permet un ensemence-
ment du sol plus efficace et moins aléatoire que le semis de glands. On ne répètera jamais assez
que, pour récolter des truffes, il faut planter des arbres, et pas n’importe quels arbres, mais des
arbres correctement mycorhizés. On ne peut aussi que souscrire aux douze dispositions du
mémento du parfait trufficulteur proposé par Alain Maurisot qui allie le savoir-faire empirique
des anciens et les données scientifiques actuelles, dispositions qui d’ailleurs reprennent en plus
complet les quatre grands principes fondateurs d’une «trufficulture moderne» déjà énoncés par J.
Grente, à l’I.N.R.A. de Clermont-Ferrand, en 1972. 
Il faut reconnaître humblement, avec l’auteur, que les efforts méritoires engagés par la recherche
sur la mycorhization n’ont pas toujours donné in situ les résultats escomptés. Il faut cependant
rappeler qu’il y a eu des résultats spectaculaires, résultats qu’il faut essayer de comprendre, pour
les reproduire.  La trufficulture n’est toujours pas une science exacte ; elle demande encore au
trufficulteur patience et  pugnacité. Cependant l’ouvrage d’Alain Maurisot est un message d’espoir
que l’héritage des anciens allié aux progrès de la science actuelle finira par ramener notre produc-
tion nationale à des niveaux plus dignes de la réputation de notre pays en la matière.
Lu pour vous par Gérard CHEVALIER
Institut national de la recherche agronomique
Contact : Editions La Cardère 8 impasse du Tilleul 84130 Morières
Tél. Fax. 04 90 33 35 07   courriel : bruno.msika@wanadoo.fr   Prix : 18 €
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Dictionnaire encyclopédique de l’écologie 
et des sciences de l’environnement
par François RAMADE
François Ramade publie la deuxième édition de son « Dictionnaire encyclopédique de l’écologie et
des sciences de l’environnement ».
Pari intenable mais pari tenu, avec huit mille termes, qui vont depuis le mot le plus technique,
rodonticide par exemple, jusqu’au plus banal, comme pétrole.
Le lecteur y trouvera des informations rassemblées, donc commodes, sur des sujets variés mais de
plus en plus en usage de nos jours, compte tenu de ce que l’on qualifie de « montée de
l’écologisme ».
Au delà de l’évident intérêt de l’ouvrage, il faut constater que pour des gens qui aiment les forêts
méditerranéennes, qui entendent, chacun à sa place, les mieux connaître, les faire connaître, les
gérer, les développer, les protéger… ou simplement les admirer, cet ouvrage n’est guère utile, au
contraire même, tant il aborde en militant – quand il les aborde – les pratiques que peut mettre
en œuvre un gestionnaire.
C’est ainsi qu’à l’article reboisement, après une définition de quatre lignes, suivent trois colonnes
et deux photographies consacrées exclusivement à des aspects négatifs de ce genre
d’interventions, parmi lesquels la recherche d’une production (cf. sylviculture). On cherche en vain
dans ce chapitre une référence à la restauration des terrains en montagne ou la défense et restau-
ration des sols.
Dans un dictionnaire de l’écologie, on aurait aimé, là et/ou ailleurs, un développement sur
l’évolution des nouveaux écosystèmes créés par les reboisements – lorsque ceux-ci n’ont pas été
trop bêtement effectués, car il y en a (!) – et sur la reprise en leur sein des mécanismes de progres-
sion. Des exemples fameux en régions méditerranéennes françaises (Ventoux, Aigoual, etc.) ont
permis des études dans ce sens, qui ne sont pas citées. En d’autres lieux (Madagascar) on a noté
(mais il faudrait sans doute des observations scientifiques) des évolutions « naturalisantes » sur
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d’anciens reboisements faits d’espèces exotiques (pins et eucalyptus) sous lesquels apparaissent
aujourd’hui des semis naturels d’espèces autochtones que l’on désespérait de ne pouvoir régénérer
artificiellement...
Au terme sylviculture, on ne trouve décrit qu’un seul objectif à cette activité : la production, jugée
comme condamnable ; par contre, le corps de techniques et de pratiques à la disposition des ges-
tionnaires de forêts, quels que soient leurs objectifs : production, accueil, protection, pédagogie,
etc., n’est pas couvert par la définition.
À l’article aménagement, l’acception forestière du terme ne figure pas, l’auteur n’ayant retenu que
le sens « transformation », avec ses seules séquelles dégradantes.
Le terme futaie ne trouve guère plus de développement que le terme fumeur, quand au terme
taillis, sa définition est inexacte.
La dimension méditerranéenne des écosystèmes naturels s’inscrit malheureusement dans le cou-
rant dominant : une petite colonne et deux cartes, évoquant principalement la biodiversité et les
endémismes, notant toutefois la présence de près de 25 000 espèces de phanérogames.
Malheureusement, cette rubrique ne comporte pas de renvois à d’autres articles qu’il faut recher-
cher spécifiquement, comme climagramme d’Emberger ou diagramme ombrothermique de
Gaussen (in climat). Elle ne comporte que de manière allusive une référence à la coprésence, des
plus ancienne, de l’homme dans les territoires, qui en font sans doute un des plus hauts lieux de
l’anthropisation de la planète et, à ce titre, un des lieux privilégiés de la conception possible d’une
politique moderne de la prise en compte et de la gestion de la nature. En fin de compte, seule une
trentaine (sur huit mille) de références de l’index biogéographique renvoie au terme méditerra-
néen(ne).
Il faut pourtant constater que François Ramade prend de nombreux exemples dans la région
méditerranéenne : l’article quercus évoque cinq espèces dont quatre méditerranéennes (Q. ilex, Q.
pubescens, Q. suber, Q. coccifera) et un européen (Q. rober), les quercetums ne sont que pubescen-
tis ou illicis, les pins évoqués sont le pin d’Alep, le pin sylvestre et ... le Pinus longivea et le Pinus
ponderosa.
Ainsi, cet ouvrage, fort utile par ailleurs, ne répond pas plus que les autres à ce que nous sommes
nombreux à appeler de nos vœux : une place raisonnable à la région méditerranéenne et les
retrouvailles (ou la rencontre) des sylviculteurs et des écologistes : en particulier, il paraîtrait utile
de revenir sérieusement sur la distinction entre les technologies de l’agriculture, de la foresterie,
du traitement des déchets, de l’urbanisme, etc. qui toutes peuvent êtres utiles au développement
durable, et les politiques des donneurs d’ordre, des maîtres d’ouvrage, qui peuvent passer des
commandes soit sages soit funestes.
Souhaitons à François Ramade une encore très longue vie, lui permettant de préparer dans un tel
sens la troisième édition de son dictionnaire, qui donnerait une juste place aux techniques, aux
côtés des idéologies.
Lu pour vous par Jean BONNIER
Forêt Méditerranéenne
Editions Dunod, 2e édition, Paris, 2002, 1075 p. cartes, photos, graphiques, lexique a.f,
index, biogéographique, taxinomique, écologie. 150 €
Dunod 5 rue Laromiguière - 75005 Paris Tél : 01 40 46 35 00 Fax : 01 40 46 49 95 
Courriel : infos@dunod.com    www.dunod.com
De la marche-frontière au pays-des-bois
Forêts, sociétés, sociétés paysannes 
et territoires en Vieille-Castille (XIe-XXe siècle)
par Vincent CLEMENT
Ce livre est le résultat de la thèse de doctorat de l’auteur, codirigée par Jean-Jacques
Dubois et Valentin Cabero Diéguez. Son objectif est l’interprétation de l’évolution des pay-
sages forestiers du secteur sud-est de la région espagnole de Castilla y León (entre le
Duero et le Système Central), en tenant compte de la diversité biologique et du poids des
sociétés qui s’y sont succédées depuis le XIe siècle.
S’adaptant à la complexité des paysages forestiers méditerranéens, Vincent Clément choi-
sit une méthode scientifique aussi complexe, et entreprend une double démarche. D’une
part, l’analyse des géosystèmes, qui lui servent de point de référence pour reconstituer de
façon rétrospective les paysages du passé et pour analyser les processus d’anthropisation
qui se sont succédés, du XIe au XXe siècle, pour aboutir à la formation des paysages
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actuels.  D’autre part,  l ’ interprétation des sources documentaires d’archives et
l’archéologie du paysage, qui convergent avec la première démarche vers les mêmes
constatations : les espaces forestiers méditerranéens sont un élément essentiel de
l’organisation des territoires ruraux et des paysages construits par les hommes depuis des
millénaires.
Après une première partie consacrée aux aspects conceptuels et méthodologiques où
l’auteur clarifie les dimensions naturelle et culturelle des paysages forestiers, la seconde
partie traite des géosystèmes en tant que résultat d’un équilibre dynamique entre les
sociétés paysannes et leur environnement ; équilibre commandé par le souci de tirer le
meilleur parti des ressources naturelles. Enfin, la troisième partie montre la succession
des différents systèmes d’organisation et de structuration des espaces forestiers depuis le
Moyen Age et les logiques spatiales qui en résultent.
À travers l’analyse spatio-temporel, l’auteur démontre que la forêt méditerranéenne a tou-
jours tenu une place essentielle à la fois dans les paysages et dans l’économie rurale de la
région. L’interprétation de l’évolution des paysages forestiers méditerranéens sur la
longue durée historique repose sur la mise en évidence des mutations survenues au cours
du temps dans la double relation humanisation-spatialisation. L’auteur identifie dans
cette évolution deux transitions paysagères : celle du Bas Moyen Age et celle de l’époque
contemporaine. Au début de la première, l’espace forestier s’intégrait dans un système
spatial frontalier entre les chrétiens au nord et les musulmans au sud, que l’auteur définit
comme une marche-frontière séparante. L’avancée des chrétiens et le repeuplement des
régions conquises aboutirent à l’organisation d’un système spatial forestier, celui d’un
pays au bois qui est le résultat des 500 ans de dépeuplement de la région (depuis le milieu
du VIIIe siècle). En fait, la structuration de l’espace agraire dans cette partie de la Castille
ne s’accomplit que jusqu’au XIIIe siècle.
La seconde transition paysagère, liée à la révolution libérale du XIXe siècle et à
l’introduction de la sylviculture moderne par les ingénieurs forestiers, a multiplié les
conflits avec les communautés locales.
Vincent Clément nous offre dans ce livre une image rigoureuse et bien documentée d’une
forêt humanisée, en expliquant la place qu’elle a eu dans chaque société et à chaque
époque. C’est un excellent livre de géographie forestière, de lecture amène et attirante. A
recommander. 
Lu pour vous par Cristina MONTIEL
Docteur en Géographie, Université Complutense de Madrid.
Contact : Casa de Velázquez, c/de Pau Guinard, 3. Ciudad Universitaria. 28040 Madrid. Espagne.
La forêt à petits pas
par Jean-Benoît DURAND et Georges FETERMAN, 
Illustrations de Robin GINDRE
La forêt, on la connaît pour s’y promener, mais sait-on qu’elle joue un rôle précieux pour la
vie de notre planète ?
Dans cet ouvrage, le jeune lecteur apprend, au fil des pages, à identifier et observer les
arbres, les animaux, les fleurs ou les fruits. Des conseils pour préparer ses promenades et
des activités amusantes à réaliser permettent de se familiariser avec l’univers forestier.
Ce livre a été publié en coédition avec l’Office national des forêts.
« Je trouve ce livre très clair. Les illustrations sont intéressantes, tant du point de vue
esthétique que scientifique. Elles mettent très bien le texte en images. Le contenu est très
bien conçu, riche et tout à fait utilisable en milieu scolaire.
Cependant, je pense que ce livre s’adresserait plutôt à un CE2 et à des élèves de cycle 3 en
général.
Il reste un bon outil pour travailler pour tout maître de l’école élémentaire.
Comme à chaque fois, la maison Actes Sud édite de beaux et riches livres. »
Lu pour vous par Mme Joubert
Institutrice de CE1, à Marseille
Contact : Actes Sud Junior - Le Méjean Place Nina Berberova 13200 Arles
16,5 X 24,5 cm, 80 pages, 11,50 €
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Sainte Victoire - L’album
par Patrick VIAL et Marie-Claude PAUME
“Sainte-Victoire est devenue célébre grâce au regard et à la peinture de Paul Cézanne, elle
est vision d’artiste, elle est icône, elle est mythe. C’est aussi et d’abord une montagne, c’est-
à-dire un milieu singulier où la vie se développe, elle est microcosme et biotope, elle est
espace naturel protégé. Enfin, Sainte-Victoire est un repère emblématique et affectif pour
ceux qui y vivent et la fréquentent. [...] Les photographes Marie-Claude Paume et Patrick
Vial ont porté leur regard sur [...] ce grand vaisseau de pierre et de vent...”
Cet album photographique commenté fait l’éloge de ce monument naturel majeur du pay-
sage provençal. Toute la nature de Sainte-Victoire y est contée au travers de plans larges
ou rapprochés. La qualité des photos est remarquable et les lieux de prises de vues minu-
tieusement choisis. L’intérêt pour le détail est parfois poussé à l’extrême, ce qui pourra
surprendre le connaisseur. Les néophytes de la flore méditerranéenne comme les appren-
tis découvreurs de patrimoine cultural et vernaculaire y trouveront quelques satisfactions.
Les mots sont souvent bien choisis, ils n’envahissent pas l’album et, sans aborder l’aspect
technique des choses, laissent le curieux avide de jolies photos, divaguer à l’envie au gré
des vues et des saisons. 
L’esprit des lieux est bien là, et c’est l’essentiel.
Lu pour vous par Cyrille NAUDY
Directeur adjoint du Grand Site Sainte Victoire
Contact : Edisud, La Calade, 3 120 Route d’Avignon 13090 Aix-en-Provence  Tél. 04 42 21 61 44
Fax. 04 42 21 56 20 www.edisud.com courriel : commercial@edisud.com
166 p, 40 €
L’affaire Mikado, 
gestion de la biodiversité et changement climatique
par Violette LE QUERE-CADY, Patrick LEGRAND, Hervé LE GUYADER, Michel PASCAL
Utiliser un support ludique pour faire passer quelques idées sur les enjeux de la biodiver-
sité et du changement climaitque est l’ambition de cette bande dessinée. L’intrigue poli-
cière, bien menée (le meurtre d’un expert national en écologie, et l’enquête policière dou-
blée de celle du biologiste-détective de l’Organisation mondiale de l’environnement !) nous
entraîne de rebondissements en rebondissements, et permet d’exposer quelques grands
principes sur les écosystèmes et leur évolution, l’adaptabilité des espèces, l’équilibre des
populations et les difficultés de gestion qui en découlent.
Même si les plus jeunes ne liront pas les quatre dernières pages de glossaire, sans doute
un peu rébarbatif pour ce public plutôt à l’affût de la découverte de l’assassin ! il n’en
demeure pas moins que le message général sera retenu par les lecteurs : tout évolue, bien
gérer l’équilibre entre les espèces, les milieux et les impératifs humains n’est pas chose
facile, et que seuls concertation et débat public permettent d’aider à la réflexion globale.
Lu pour vous par Denise AFXANTIDIS
Forêt Méditerranéenne
Format : 21 X 29,2, 40 pages, à partir de 11 ans, 13 € + 5 € de frais de port
Contact : INRA Editions RD 10 - 78026 Versailles cedex  Tél. 01 30 83 34 06  Fax. 01 30 83 34 49
www.inra.fr/Editions   Courriel : INRA-Editions@versailles.inra.fr
Déjà publiés dans la Collection OkiSé : 
- Le mystère de l’Elipsovirus, la pomme de terre ; 
- Apis et Osiris, les abeilles ; 
- Opération Diatomée, l’eau et le sol ; 
- La Reine Rouge, BD garantie avec OGM ;
- Les Filles d’Ariane, au bonheur des vaches.
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Cette fois-ci
Les contes du Gecko
par Jacques BRUYERE, Frédéric Jacques TEMPLE 
et François BOUET pour les illustrations
Une nouvelle série d’ouvrages vient d’être publiée dans la série les “Contes du Gecko”. Les
naturalistes en herbe ont, cette fois-ci, rendez-vous avec Pitou Cabriole la chèvre, Bibalou
le poisson ou encore une couleuvre ! Cette collection de livres est destiné aux enfants de 4
à 8 ans. Elle met en scène les animaux emblématiques de la région en puisant dans la vie
biologique, les traits de caractère et toutes les anecdotes propres à chaque espèce. Les
contes sont complétés par quelques pages de jeux éducatifs où l’enfant testera, en
s’amusant, sa connaissance de l’animal.
Coédition AME et Editions Romain Page.
Contact : Agence méditerranéenne de l’environnement  20 Avenue de la République 
34000 Montpellier  Tél. 04 67 22 93 68  Prix : 4,5 € l’ouvrage
Les cahiers techniques de l’ATEN, n°67 et n°68 :
La protection du patrimoine géologique - Guide juridique
par Philippe BILLET 
La protection du patrimoine géologique existe, même si elle reste apparamment confiden-
tielle. Cet ouvrage se propose de faire un point sur la question, et sur les procédures qui
peuvent être mises en œuvre à cette fin. Ce document édité par les Réserves naturelles de
France et l’Atelier technique des espaces naturels, contient :
- trente fiches qui synthétisent son régime juridique et les différentes possibilités de le
protéger,
- une analyse juridique plus détaillée, illustrée par des cas de jurisprudence mis en évi-
dence par l’éditeur.
Septembre 2002, 148 p., 15,24 € (20 € port compris)
Communiquer et négocier pour la conservation de la nature
Ce Cahier technique est la traduction-adaptation d'un ouvrage édité voici deux ans au
Pays-Bas par l'ECNC (Europeen center for nature conservation). 
Il traite de la communication qui vient en appui aux activités de conservation de la
nature. Il est centré sur deux questions principales :
- L’organisation de campagnes de communication efficaces dans le cadre de la mise en
œuvre de plans ou de politiques de conservation de la nature.
- La mise en œuvre de la communication sur un mode plus interactif qui rejoint la négocia-
tion, afin de rechercher un consensus ou d’établir des partenariats entre les différentes
parties prenantes.
Décembre 2002, 96 p., 20 €
Contact : ATEN - 2 Place Viala 34060 Montpellier cedex 2  Tél. 04 67 04 30 30   
Fax. 04 67 52 77 93  Courriel : aten@espaces-naturels.fr   www.espaces-naturels.fr/ATEN
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